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Neuvy-Bouin (79) est à 11 km de La Lambertière / René Mulot, l’ancêtre, vivait à Neuvy-en-Gâtin 

La Chapelle-Saint-Étienne – Largeasse - Trayes - Neuvy (en-Gâtine) 

 

 

 

 

 

 

 

 
La Morlière  ou La Morilière) de Largeasse appartient à Jean Girard, procureur, et à Marie Nicolay qui est la fille de Louise 

Baudry, veuve de Louis Giraud, remariée avec Hélénus Nicolay. Marie est donc la demi-sœur de Françoise Giraud, épouse de 

Jean-Girard (Carte de César Cassini de Thury - 1714-1784) 

La Lambertière  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au 17ème s., les documents parlaient de la paroisse « Saint-Étienne ». Les siècles suivants, on 

l’appellera la paroisse de « La Chapelle-Saint-Étienne » 

  
  
  
  
  
  
  
  

 
Père René Mulot 

(1683-1749) 
(dessin de Robert Rigot) 

  
  

  
Vers Moncoutant (à 6 km) 
  

 
  
Le Père René Mulot (1683-1749) prêtre né à Fontenay-

le-Comte, est devenu le successeur de Saint-Louis-Marie 

de Montfort, et le Supérieur général des Missionnaires 

du Saint-Esprit de 1716 à 1749. Missionnaire infati-

gable, très humble mais parlant avec conviction, il a 

prêché de nombreuses missions, jusqu’à Questembert 

(Morbihan) où il est décédé le 12 mai 1749, à 66 ans. 
  
En 1734, avec le Père Vatel et les frères Mathurin et 

Augustin, il a prêché 2 missions dans le pays natal de 

son grand-père René Mulot et de son père Jacques Mu-

lot : à Neuvy (Bouin) et à la Chapelle Saint-Étienne (Deux-

Sèvres), dont dépend la métairie de La Lambertière, 

paroisses du diocèse de Poitiers. Il avait déjà prêché à 

Secondigny en 1731, à Largeasse, en 1733. 
  

  
  
  
  
  
  
  
  

 
Père René Mulot, 

Missionnaire de 

1718 à 1749 
(dessin de Robert Rigot) 

  

LES RACINES FAMILIALES DU PÈRE RENÉ MULOT (1683-1749) 

ET LA MÉTAIRIE DE LA LAMBERTIÈRE 

La chapelle Saint-Etienne, Deux Sèvres 
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La Lambertière est un « fief », un domaine féodal dont on parle déjà en 1155, sous le 

nom de « Lamberteria ». Voici ce document que l’on trouve dans les « Cartulaires et chartes 

de l’Abbaye de l’Absie (Deux-Sèvres) » recueillis par M. Bélisaire Ledain (Archives historiques 

du Poitou - XV – 1895 – p. 109). Il évoque des donations faites durant la période de l’abba-

tiat de Rainier de 1146 à 1187. 

LA CHAPELLE-SAINT-ÉTIENNE 

(Deux-Sèvres 

Tableau d’assemblage - Cadastre 

napoléonien – 1811  - 3 P 126/1 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Lambertière (village et métairie) 
N.B. les habitations sont en rose. B. les habitations sont en 

rose. 

  

 

 

  

 
église de la Chapelle-Saint-Étienne /Deux-Sèvres 

  
  

 

  
 

 
Neuvy-Bouin (79) 

Croix très ancienne 
avec « Pietà » 

  

 

La Lambertière aujourd’hui 
Le nom de cette métairie de La Lambertière de la Chapelle-

Saint-Étienne (Deux-Sèvres) a permis de reconstituer des 

étapes importantes de l’histoire de la famille paternelle des 

Abbés Jean et René Mulot, de retrouver les lieux de naissance 

et de vie de leur père Jacques Mulot, et de leur grand-père 

René Mulot : à Neuvy-en-Gâtine, aujourd’hui Neuvy-Bouin 

(Deux-Sèvres). 

  

  
  

 
Questembert (Morbihan) – Cimetière St-Michel : tombeau 

du Père René Mulot décédé dans cette paroisse au cours 

de la mission, le 12 mai 1749. 
  

 
Vitrail de la Chapelle Notre-Dame de l’église de Questem-

bert dédié au Père René Mulot (1683-1749) 
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+ René MULOT & Françoise GIRAUD (17ème s.), mariés vers 1641 à Luçon ou à 
 Neuvy (lacunes dans les registres paroissiaux de ces paroisses). 

 

René (N. vers 1620 – + après 1681) est procureur à Neuvy-en-Gâtine (79), où il vit. Il a le titre de 
« Sieur de la Lambertière ». Il possède cette métairie de la Chapelle-Saint-Étienne (79) 

Françoise Giraud est la fille de Louis Giraud, sieur de la Naulette, et de Louise Baudry. Elle 
est appelée « Dame », dans les registres de Largeasse : le 07 février 1656, elle y est marraine de 
Marie Girard, fille de Marie Nicolay, sa demi-sœur, et de Jean Girard de la Morlière 
(procureur) 
 
 
 
 
 
 

Archives de Vendée - Signatures de Louis Giraud et Louise Baudry à Fontenay-le-Comte, en 1625   et en 1631. 

 

Le couple a eu plusieurs enfants, dont JACQUES né vers 1645, Nicolas, en 1648, futur curé de Sé-
rigné (85) de 1683 à 1686, décédé dans cette paroisse le 05 mai 1686, et René, en 1650, futur curé 
de Trayes (79) de 1680 à 1705, succédant à Messire Pierre Fonteny. On ignore la date de sa mort. 
Un autre prêtre René Mulot était chapelain à Saint-Paul de Poitiers avant 1699. Mais, il ne s’agit pas 
de la même famille. 
 
   

  

 
Fontenay-le-Comte - 21 novembre 1669 - signature de 

René Mulot, procureur, sieur de La Lambertière, demeu-

rant à Neuvy-en-Gâtine, père de Jacques Mulot et grand-

père des abbés Jean et René Mulot. 
  

  

 
1681– signature de René Mulot, procureur, sieur de 

La Lambertière, demeurant à Neuvy-en-Gâtine, lors 

du contrat de mariage de François Veau et de Renée 

Chrestien, de la paroisse de Secondigny (79). (à 8 km 

de Neuvy-Bouin 79). René Mulot est « curateur » de la 

jeune femme. 

Jacques Mulot, procureur        René Mulot, frère de Jacques 

 
Nicolas Mulot, frère de Jacques 

+ 27 décembre 1671 - Fontenay-le-Comte : signatures de Jacques Mulot (26 ans), procureur, depuis 

1670, et de ses deux frères, Nicolas (23 ans) et René (21 ans), tous deux clercs tonsurés, futurs 

prêtres. Ils sont témoins lors du contrat de mariage de deux amis :  Julien Sirot, cordonnier, et de Marie 

Debanne (Archives de Vendée - cf.3E 36C, notaire Jacques Guintard, année 1671, vue 365) 
  
+ 12 avril 1677 - Fontenay-le-Comte, paroisse Saint-Nicolas – baptême de Marguerite Chrestien, fille 

d’André Chrestien et de Marie Chaigneau. René Mulot, alors sous-diacre, est parrain de Marguerite. 
  
+ 1685 - signature de l’Abbé Nicolas Mulot, prieur-curé de Sérigné, près de Fontenay, de 1683 à 1686 

 
+ 1699 - paroisse de Largeasse - signature de l’Abbé René Mulot, prieur-curé de Trayes, près de 

Neuvy-en-Gâtine, de 1680 à 1705 
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+ Jacques MULOT & Charlotte GUITTON, mariés en 1671, à Mortagne-sur-Sèvre 
Jacques Mulot (1645-1686) est né à Neuvy-en-Gâtine vers 1645. Il est l’aîné de René Mulot et de 
Françoise Giraud. Il est devenu procureur près du siège royal de Fontenay, de 1670 à 1686, après 
avoir été, de 1664 à 1670, formé par Nicolas Draud, procureur, son grand-oncle de Fontenay ma-
rié à Françoise Baudry. Jacques avait alors le titre de « clerc de Procureur ».  

 
Fontenay-le-Comte / 06 juin 1664 - signatures de Maître Nicolas Draud et de Jacques Mulot (19 ans) 

 
Charlotte Guitton (1648-1724) est la fille aînée de François Guitton, notaire royal à Mortagne-sur-
Sèvre et de Marie Morin, fille de Georges Morin, notaire de Mortagne, et de Charlotte Palerne, sœur 
de Marie Palerne, épouse de François Collin, l’apothicaire de Fontenay dont le fils François épouse-
ra la fille de Nicolas Draud, procureur. Charlotte est la sœur cadette de Guy Guitton, notaire royal de 
Mortagne. Ci-dessous, nous avons l’acte notarié du mariage de François Guitton et de Marie Mo-
rin, le 04 octobre 1747, à Fontenay-le-Comte. Orpheline de mère, Marie Morin avait été accueillie 
à Fontenay-le-Comte chez François Collin et Marie Palerne, ses oncle et tante. Elle était considé-
rée comme une grande sœur par les enfants du couple. 

 
Archives de la Vendée – 04 octobre 1647 - Minutes du notaire Baudon 3E 37 E pp. 226-230/365-  

Fontenay-le-Comte 
 

Jacques Mulot et Charlotte Guitton ont eu 9 enfants, dont Marie en 1673, Jean en 1678, Jean-
François en 1680, Charlotte-Françoise, en 1681, René en 1683, et René-Hyacinthe en 1687. Les la-
cunes des registres paroissiaux de Notre-Dame de Fontenay au 17ème s, empêchent de connaître les noms 
des 3 enfants décédés en bas-âge. 
 

 
 
 

Un document trouvé récemment dans les minutes du notaire Maître Julien BAUDON de Fonte-

nay, confirme de manière certaine la généalogie des parents de Jacques Mulot. M. Baudon, notaire 
fontenaysien de 1663 à 1666, est le même qui, le 14 octobre 1647, a établi le contrat de mariage de 
François Guitton et de Marie Morin, futurs parents de Charlotte Guitton. Ici, dans son registre des mi-

nutes du 2ème semestre 1664 (archives de Vendée, vues 96-97) nous voyons que le 27 juin 1664, devant 
les notaires Baudon et Train, le Sieur René Rampillon, sieur de la Poitevinière, conseiller royal, remet 
à M. Nicolas Draud, procureur près du siège royal de Fontenay-le-Comte, la somme de 3500 livres 

qu’il devait à Louise Baudry, la mère de Françoise Giraud, épouse de René Mulot, et à ses héritiers. 
Il faut rappeler que M. Nicolas Draud, procureur, a épousé Françoise Baudry, une jeune sœur de 

Louise Baudry : il est donc l’oncle de Françoise Giraud et de René Mulot. 

  

 
Église Notre-Dame       

Fontenay-le-Comte 
  

  
  

 
Le 10 mars 1682, à Fontenay-le-Comte – signatures de Jacques Mulot et de Charlotte 

Guitton, lors du remamariage de René Dubois avec Suzanne Babin, signatures de Guy 

Guitton, notaire de Mortagne, frère de Charlotte ; de François Collin et Marie Draud, 

cousins de Fontenay, parents des abbés Collin (Notaire Guintard – année 1682 vue 

273/660) 
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Le notaire Baudon joint à cette « minute » la minute des notaires d’Airvault établie le 20 no-

vembre 1663 dans le bourg de Neuvy-en-Gâtine, en présence de René Mulot et Françoise Gi-

raud, parents de Jacques Mulot, qui réclament la somme à laquelle ils ont droit. Voici quelques 
extraits de cet acte (en orthographe moderne) : « Par devant nous, notaires soussignés, jurés sous 

la Cour du Marquisat d’Airvault, ont été présents, et personnellement établis en droit, Messire 

René Mulot, Sieur de La Lambertière, et Dame Françoise Giraud, sa femme … demeurant au 

Bourg de Neuvy-en-Gâtine, héritière de Défunte Demoiselle Louise Baudry, mère de la dite Gi-

raud, lesquels ont élu et constitué Maistre Nicolas Draud, procureur au siège royal de Fontenay-
le-Comte, auquel ils ont donné pouvoir de comparaître pour eux et leurs personnes ici pré-

sentes  … «  
 

 
 

 
 

Maître René Mulot, Sieur de la Lambertière - Minutes notaire Julien Baudon – 3E 37 E  - année 1664  -  

2ème semestre  (vues 96-97) archives de la Vendée 
 

Madame Charlotte Guitton devient veuve en 1686, alors que ses enfants sont encore très 
jeunes : Marie a 13 ans, Jean, 8 ans, Jean-François, 6 ans, Charlotte-Françoise, 5 ans, René, 3 
ans, et René Hyacinthe, quelques mois… François Collin, avocat (1633-1686), et Marie Draud, 

son épouse (1633-1698 -fille de Nicolas Draud), ses cousins, vont se montrer très proches de 

Charlotte et de ses enfants. Quatre des enfants Collin sont devenus religieux et prêtres : Nico-

las-Joseph Collin (1661-11712) et François-Joseph Collin (1668-1702), bénédictins de l’Absie 

(79), Jacques-François Collin (1664-1706), prieur-curé de Saint-Pompain de 1689 à 1706, et 
Gabriel-François (1673-1728), prieur-curé de Soullans (85), de 1708 à 1728. Ces deux derniers, 
en 1704, pourvoient de « bénéfices » René Mulot, « clerc tonsuré du diocèse de la Rochelle » de 

21 ans : l’un, dans la chapelle des Collin, de l’église Saint-Grégoire d’Augé (79), l’autre ans la 
chapelle de l’Audinière de l’église de la Salle-de-Vihiers » (49). En 1720, René renoncera à tous 

ces bénéfices. 
La mort de Jacques, son mari, a fait de Madame Charlotte Guitton l’héritière de la métairie de 

la Lambertière de la Chapelle-Saint-Étienne. Grâce à cela, elle pourra assurer l’éducation de ses 

enfants. Les garçons fréquenteront le collège des Jésuites de Fontenay, les filles, l’école des 

Filles de Notre-Dame de Sainte Jeanne de Lestonnac, établies à Fontenay en 1639. 
Le Père Pierre Eijckeler, montfortain hollandais, dans les années 1970-1975, a fait de nom-

breuses recherches sur le Père Mulot et ses missions de 1718 à 1749. Il a parcouru les archives 
notariées de Fontenay-le-Comte. Il fait remarquer dans son premier volume imprimé à Rome en 
1972, par ses soins, que « le 19 octobre 1703, Madame Mulot établissait un titre clérical pour 

son aîné, Jean Mulot, clerc tonsuré du diocèse de La Rochelle, en lui concédant « une rente gé-

nérale et commune sur la métayrie de La Lambertière, appartenant à ladite dame Guitton sur la 

paroisse de Saint-Étienne. »  (« Des origines à Monsieur Mulot, exécuteur testamentaire » - p. 
129) 
En ce qui concerne le jeune René Mulot, Le Père Eijckeler écrit : « En 1706, Madame Mulot 

établit une rente sur la même métairie de la Lambertière pour servir de titre clérical à René Mu-

lot, vu que son frère Jean est déjà pourvu de la cure de Saint-Pompain. » (id. p. 129). Ordonné 

prêtre en fin 1706, René sera vicaire à Villiers-en-Plaine (79) de 1707 à 1708, puis à Soullans 
(85) de 1708 à 1714.  Tombé malade, René rejoint Jean, son frère prêtre et sa famille à Saint-

Pompain, en 1715.  
Les bénéfices de la métairie de la Lambertière ont donc aidé Madame Charlotte Guitton à 
faire face à l’entretien, à l’éducation et à l’avenir de ses six enfants encore vivants. René-

Hyacinthe Mulot (1687-1710), le benjamin de la famille, se préparait aussi au sacerdoce. Il 

avait déjà reçu le ministère d’acolythe en fin 1709, des mains de Mgr de Champflour, évêque de 
la Rochelle, et s’apprêtait à recevoir celui du sous-diaconat, quand il est tombé malade. Il est 
mort à Saint-Pompain le 17 janvier 1710, à 23 ans, à la fleur de l’âge. Il ne restait donc plus que 
5 enfants. 
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Jean-François Mulot (1680-1723) ayant été éduqué par les Jésuites de Fontenay marchera sur les 
traces de son père. Il deviendra homme de loi, avocat. Resté célibataire, Jean-François, de 1706 
à 1723, rejoint souvent Saint-Pompain où il contribue à faire vivre la grande famille Mulot. De 
nombreuses pages du registre paroissial sont écrites de sa main et signées par son frère ou le vi-
caire. Jean-François reçoit en héritage la métairie de La Lambertière de la paroisse Saint-
Étienne en Gâtine, et le titre de « Sieur de La Lambertière » que possédaient son grand-père puis 
son père. On retrouve 6 fois sa signature ainsi libellée : « Mulot-Lambertière ». Le Père Adrien 
Vatel, missionnaire, dans un acte de baptême à Saint-Pompain, le 29 août 1719, parle du parrain : 
« Jean-François Mulot de Lambertière ». Jean-François meurt à Saint-Pompain. Il est inhumé le 
1er novembre 1723, à 43 ans, pleuré par une foule « considérable » (cf. le registre paroissial), 
dans la chapelle du Rosaire, comme le sera sa mère, Charlotte Guitton, quelques mois plus 
tard, le 1er juillet 1724. 
Voici, ci-dessous, trois actes du registre de Saint-Pompain en 1715, où l’on voit avec plaisir les 
signatures de la maman, et de quatre de ses enfants : Marie, l’aînée, Jean, le prieur-curé,   
Jean-François de Lambertière, l’avocat, et leur jeune frère, René. 

+ Saint-Pompain – 27 janvier 1715 

Baptême célébré par l’abbé René Mulot – la marraine est Charlotte Guitton, sa mère 
 
 

 

 
BMS Saint-Pompain / 1701-1730, vue 99/263 

 

+  Saint-Pompain - 05 août 1715 - Mariage 

Témoins : Charlotte Guitton, Marie Mulot, Jean-François Mulot de Lambertière et abbé Jean Mulot, curé 

 

 

 

 

Registres BMS Saint-Pompain / 1701-1730 , vue 104/263 

 

 
  

 
Vitrail des Lucs-sur-Boulogne Vendée 

  
Décembre 1715 -  Janvier 1716 - Mission 

de Saint-Pompain, prêchée par le Père de 

Montfort, montrant le frère Jacques Bou-

card chantant devant le P. de Montfort, 

dans la chaire, et l’Abbé Jean Mulot, à 

genoux sur un prie-Dieu, pleurant durant 

le chant, à cause de son endurcissement. 

Touché par la grâce, il fera une confes-

sion générale de sa vie, devant le Père de 

Montfort. 
  
Cette conversion a lieu en présence de 

Charlotte Guitton, la maman, et de ses 

enfants : Marie, Jean-François, et René, le 

futur missionnaire. 

  
Sœur Florence, dans ses Chroniques écrites en 1750, rapporte le témoi-

gnage de l’Abbé Jean Mulot. «Voici ce que m’a raconté un bon curé : 

« J’avais, me disait-il un jour, appelé Mr de Montfort pour faire la mission 

dans ma paroisse. Il y faisait des fruits et des conversions admirables. Il 

n’y avait que moi, ajouta-t-il, qui n’était touché de rien. Les quinze pre-

miers jours de la mission s’étaient déjà écoulés et mon cœur était dur 

comme une pierre. J’assistais à la vérité aux exercices avec assiduité, 

mais c’était moins dans la vue de me convertir que pour donner le bon 

exemple à mes paroissiens. 
« Vers le milieu de la mission, il prêcha sur le péché mortel, avec un zèle 

tout nouveau et tout extraordinaire ; les cœurs de mes paroissiens se fon-

daient de douleurs, tandis que le mien semblait s’endurcir de plus en plus 

aux coups. Ma conversion n’était cependant pas éloignée, car, à l’issue du 

sermon, j’entendis tout d’un coup une voix pénétrante qui semblait venir 

du bas de l’église et qui entonne le Cantique : J’ai perdu Dieu par mon 

péché, etc. C’était la voix du frère Jacques, qui fut pour mon cœur endurci 

comme un coup de marteau qui se fit sentir. Plus il chantait, plus mon 

cœur s’attendrissait. Le cantique n’était pas fini que je n’étais plus maître 

de mes soupirs, et les yeux baignés de larmes, je fus me jeter aux pieds de 

Mr de Montfort qui eut la charité d’entendre ma confession générale : 

heureux, disait ce pauvre curé, heureux et mille fois heureux d’avoir su 

profiter de ce premier moment, car, depuis ce temps-là, j’ai, par la grâce 

de Dieu, mené une tout autre vie que je n’avais fait jusqu’alors, et c’est le 

cantique du frère Jacques qui opéra ma conversion. » (« Chroniques de 

Sœur Florence », manuscrit pp. 98-99). À ses yeux, c’est le plus grand mi-

racle du Père de Montfort ! 
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+  Saint-Pompain – 22 août 1719 
Le Père Adrien Vatel, missionnaire du Saint-Esprit, rédige l’acte de baptême d’Hilaire Che-

mineau, et écrit que le parrain est Jean-François Mulot - « Lambertière-Mulot » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Registres BMS Saint-Pompain / 1701-1730 - 139/263 

 

Voici donc ci-dessous, les 3 générations MULOT qui ont possédé la métairie de La Lamber-

tière et qui portent le titre de « Sieur de la Lambertière ».  
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

1/ Document : Neufvy – le 04 mars 1656 - Copie légalisée du « Concordat faict entre M. le cu-
ré d’Hérisson et les habitants dudit Hérisson … le 28 avril 1641 » « Le présent concordat a esté 
vidimé et collationné par nous notaires soussignés, soubs la cour de la ville et barronie d’Oyr-
vault, sur une copie estant en papier, à nous présentée par M. René Mullot, laquelle avons trou-
vée saine et entière, tant en escripture que seing pour foy y estre ajoutée comme à la dite copie, et 
laquelle copie a esté rendue au dit Mullot. Fait au bourg de Neufvy, le 4 jours de mars mil six 
cent cinquante-six » « Signé Mullot – Cam, not. pour vidimus, Allard, not. pour vidi-
mus. » (« L’ancien archiprêtré de Parthenay, visites des paroisses, 1598-1740 – Notes et intro-
duction de l’Abbé Drochon, 1884 – pp 141-143). René Mulot, procureur, est vraiment reconnu 
tel. (N.B. la paroisse de Hérisson était à 5 km de Neuvy.) 
 
2/ Document - Fontenay-le-Comte - 21 novembre 1669 : 
Dans la première page de l’acte de « Transaction entre Messire Nicolas Draud & Françoise Bau-
dry, et Gabriel Brunet & Marie-Anne Baudry », le notaire Paul Train signale la présence de 
« Maître René Mullot, Sieur de La Lambertière, et de Dame Françoise Giraud, sa 
femme. » (vue 446/535). Ce document a été déterminant pour trouver les origines familiales de 
Jacques Mulot. On le trouve dans un document notarié de 23 pages du notaire Paul Train de 
Fontenay-le-Comte du 21 novembre 1669. Il est intitulé « Transaction entre Messire Nicolas 
Draud, Procureur au siège royal de cette ville de Fontenay-le-Comte & Françoise Baudry, sa 
femme, d’une part, et Gabriel Brunet, sieur de Sérigné, et Demoiselle Marie-Anne Baudry, sa 
femme, etc. » Ce document de 23 pages contient plusieurs actes rédigés par les notaires de Mor-
tagne-sur-Sèvre, de Mauléon et de Neuvy-en-Gâtine, où des personnes donnent procuration à 
des hommes de loi pour les représenter devant le notaire Paul Train à Fontenay… On y trouve 
plusieurs fois la signature de François Guitton. Dans cet acte, Jacques Mulot qui a 24 ans et qui 
réside à Mortagne-sur-Sèvre, est déjà reconnu comme procureur, formé par Nicolas Draud. 

  
Neuvy-en Gâtine (79) : René Mulot (1616 ? – après 1681 ?) époux de Françoise Giraud, procureur, sieur de La 

Lambertière de la Chapelle-Saint-Étienne (79). En 1681, René Mulot est « curateur » de Renée Chrétien 

qui doit épouser François Veau de la Caillerie de Secondigny (79) 

  

Fontenay-le-Comte (85) : Jacques Mulot (1645-1687), époux de Charlotte Guitton, procureur près du siège 

royal de Fontenay de 1670 à 1686, sieur de La Lambertière. Il n’a possédé ce titre que quelques années. 

Après son décès, Charlotte Guitton reste l’héritière de ce bien, et le fait valoir pour ses enfants. 

  
  
Fontenay-le-Comte (85) : Jean-François Mulot (1680-1723), avocat, a officiellement le titre de 

« sieur de La Lambertière » jusqu’à sa mort. 
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notaire Paul Train -  3E 36 D - 1669 (2e semestre) - Vue 452/535 - Archives départementales de la Vendée 

Père et fils sont présents comme témoins : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1/ Fontenay-le-Comte (Vendée) est à 40 km de La Lambertière (Deux-Sèvres) 

2/ Fontenay-le-Comte est à 39 km de La Chapelle-Saint-Étienne (Deux-Sèvres) 

3/ Fontenay-le-Comte est à 18 km de Saint-Pompain (Deux-Sèvres),  

4/ Neuvy-Bouin (Deux-Sèvres) est à 12 km de La Lambertière, à 2 km de Trayes (Deux-Sèvres), à 4 km de Largeasse  
 

N. B. À Largeasse, vivait Marie Nicolay, épouse Girard, tante maternelle de Jacques Mulot. Jean Girard, sieur de la Morlière, et Marie Nicolay 

ont eu 2 enfants : Jean-François et Marie. Jean-François Girard, né vers 1655, jeune orphelin, est accueilli à Fontenay par Nicolas Draud, 

son grand-oncle. Maître Draud et Jacques Mulot, son cousin germain, lui permettent d’acquérir une solide formation humaine et profession-

nelle. Il devient clerc procureur, puis en 1686, Charlotte Guitton, veuve de Jacques Mulot, sa cousine par alliance, lui vend l’office de son 

mari (cf. signatures ci-dessous). Jean-François sera procureur près du siège royal de Fontenay de 1686 à 1710 au moins. Jean-François 

sera souvent présent aux événements concernant ses parents Mulot et Collin.   

 

 

 

 

 

 

F. Bernard GUESDON, le 20 septembre 2023 

Maison généralice, Rome 

  
René Mulot, sieur de la Lambertière, 

Magistrat et procureur à Neuvy en Gâtine (79) 
Époux de Françoise Giraud, fille de Louise Baudry et L. Giraud 
Neveu par alliance des Baudry de Fontenay… 

  

  
Jacques Mulot, 

alors procureur à Mortagne-sur-Sèvre 
fils de René Mulot et de Françoise Giraud, 
petit-neveu des époux Baudry 
futur époux de Charlotte Guitton 


